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Du 24'Juillet au Xer Aott I950 1 s'est tenu à Amsterdam le
4· Congrès Internatio~al de Sc~ence du Bol.

ot était là le premier Congrès Internatio~al de Science dU"'Sol
depuis la guerre' J le troieième ayant tenu ses assis8s en 1935 à

Oxford.

Les Congreseiste5e~entt 4& e'ltt... , la tâche de recone,t1tuer
ur.e nouvelle Association Internationale de Science du 801, celle
extetant aV~t.2ïa guerre ayant t en tait t disparu pal" Buite des &\ré ...

nements e~eclarée dissoute lors de~ réunions tenues à Paris en ,
. ~~

1947 à la suite de la Oonférence méditerranéenne d~ontpel11er~~

l ~~~ia.. +~ a:."Agex-.

Ce lien nouveau entre les p~dologu.s~ du monde entier et joue
ceux qui étudient ou même simplement S'intéressent au sol estoréé.
Ctest un lieJlt à la fOiS, entre les différentes associations natio",

nales de SciEmce. du 801 et entre ceu qui pré:tèrent 7 adhèrer
ind1v:fduellement ..

LfA.I.S.S. comportai 6 commissions" :

- Physique du 801, Ohimie du sol. Biologie du Sol. Génétique; Olas­
sif1cation et 6artographie des: Sols, Technologie d~ So~_ (Oontr~l.

de 1'érosion, drainage. irrigation.)
Un représentant de la F~ano. a été éiu comme président ou ViCE

président dans cinq de ces: commissions.
L'Association à peine reconstituée, 11 a ~té déoidé de tenir

en 1954, le prochain Congrès International au Oongo Belge, à

léopldv111é - et les chercheurs de :l-'0 .R .. B.0 .t~. ne peuv;" nt que se J

réjoui. de l'intérêt ainei mon~ré aux problèmes qui se posent en
régions tropicales - et le suivant à Parie en I956 ou 1957•
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A Amsterdam, la dé1égation française était importante. 1·1.A.
DeIDtlon fut l'un des présidents d~honneur du Congrès et M~A~Oudin

l'un de& vioe~-pr~s1dent8. Quatre français. furent président ou
vice-préAidentt de Itune au l'aut~e des neufseot1one: entra les­
quelles, fut réparti le travail, et quinze comm'\U11oat1ons y fou­
ren~ pr~aentées; par les uns ou les autres d'entre nous~

Les notes qui sUivent portent essentiellement sur iB~
les travaux des.; seotio1'1s auxquelles, repréeentante de l'O.R.S.O.M"
nous 'ayon$, du fait.de notre· fonction OU du f~it de l'orienta­
tion de nos reoherches personnel1.s,~'11' rr$!!Et participé. Noua ne
donnerons qu'un bref aperçu sur l'orientation des au~r.& eeotiona,

SEOTION des SOLS TROPIOAUX et sgBTROPIOAUX.
. • . 1 ." .

Une grande partie du tempe de oetté seotion a été con­
sacré_. naturellement, à 1'étude des Latér1teSet Sols Latérit1quee

Il appara1t comme .om:plè't;eme~ prouvé maintenant, que la
. classification qui en a étd présent~. jusqu'à présent est tout

à:fait insuffisante.·

Divers: systèmes peuvent en être proposée. Certainelet parmi,
eux le système Américain. sont surtout basés sur les caractères.
morpholœg1oUGsi, permettant ains!, une plus facile reconnaissance
sur le terrain~ Le Dr. C.E.Kellogg, chet du ·Sol ~rvey" les
Etats-Unis et qui..,a publié t il Y a un an, une étude des sols du
Congo Belge, én a donn6 les éléments fondam~entaux. Il a reconnu.
d'ailleurs:, re joignant; t en ce1a, la thèse: q,ue nous défendons ,. que
la présence d tune carapa.ce ou dt une c\11r886., à laquelle 11 181&­
ae le nom de "latérite" , n'est pas un élément carac1Jérlstlqu8' de Cl

8ous..f)rdre des Latoeo1.s, mais petit seulement servir à la distinc­

tion de certainB Groupee. Oè point de vue a été repuis par diffé­

rehts auteurS,\C.R ..Van der Me:rw., M..Van der Vorlrt)_

D'autree syst~meg de classification ont comme base l'exlsten

ca de certains proeeseus pédogénètiques essentiels (E.C.J.Mohr).
t~'ls ouo la destruction des: alumino-silicates. Qutique n'ayarrt
llrésanté à Amsterdam aucune communication sur ce sujet. nous avon\

pu défendre ce point de vue lors des différentes disoussions qu'

eft't; eli l1èu,.
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ont eu lieu. Oependant. la distinction de latérites. d" après le.
valeur de te1 ou tel rapport chimiQ.ue appara1t comme. bien fragile
(M.Van der Vort). en pa.rti'cliLie't' du fait déS difficultés anal,....

t1qllea rencontrées. (Fooan). 0"- est donc par J.e8 caracte:re:s do

leür··'profi:1:~f~·l1:és à.. oes processus fondamentaux que noue devQn8

les d~fln1r..

Quant 'aU phénombne lui-même de la latérisation, il n'a guère!
1

été a.bordé, sinon par le prolesstlut- O~Hi!Edélmannà propos du point'

1soéleotr1que dans las oxydee et hydrates de fer et d'alumine.

Beauooup de& études et descr~pt1ons de sols latérttiqu8e

pUbliéeEfjusqUà présé.nt manquent de p~darur préciasions quant

à; la oonstltution des diffé-rents horizons ou même à leur des­
cription suffisamment en profondeur; On peut oheroher à profiler
le sol jusqu'à la. nappe phréatique (G. Waegemane). maie il nous

semble préférable d~~~ercher le profilage jusqu'à la. rochè-~
m~re sussi là peu l'PI"l'e que possiblE).,

L'Utilisation des rnéthQdes :Lee plus précis$ (analyse thermique
rayon X. eto~~.)dans l'étude de tels profil peut apporter des

\ c.~ é - éfaits assez nouveaux, tel, qUé \O"'b1 signal sdans un Bo~ Lat r1-
""'~~'C4~ ,tique du. Oongo Belge 1 Où l' horizon ile plus'œIOlii eB h,4rate de

fer" et l'horizon 3aune,plue profond. l'est en oxyde dc§ehydra:té

(G.Waegemane). C'est auas$ par de telles m~thodêe ~ue lton pO~ra

déttrminer la nat~e des él6mente arg11ettx/~letropi­

caux.Quelques nouveaux e%emples de présence de kaollnitelont été

indiqués dans plusieurs communications ou dan8 1$8 dieouaaio!ls
OllHEdelmann. I-t.Vander V~). Le fait qui nous' pat'a,1t lé plue in­

téressant à ce point de vue. est cert.sls présenoe de oe minéral ê

dès les horizons profonds (I~à 20 m~) dans certains sols du Con­

go' BeJ.ge (G. Waegemans) l!

M~me sur 1a plan des applioations aux problèmes de la ferti­
lité t ces rècherchea aussi détaillées et préoises que poasible,f ,.
sont néoessaires .. Ainsi, ltétude minéralogique, non plus des

éléments les plue f'i:ns du sol" tel_a 'Ive. les argiles, mais au
con~raitet des élémente grossiers, peut condUire à une meilleure

... ", ..1



..

.. .

..

connaissance de sa réserve minéral*" (H·.Kiel ). élémell.t fondamen­

tal, pa neone-noua de aa productivité •
.Enfin, 1· étude micrOscopique de ces sols trop1ca.UX pa1'ait

. . (wr.f-' K\I~'U'\~ .'
trèe f~uotueuse aussl./~.1~terpré-tationd'un soIt n'est posaibl!?,

qu'en .fonotionde son A.ge et de son environnement 9

~l ne faut ~az pae oublier, en effet. que oertains des
éléJi1llnts actue.ls d'un sol. peuvent n'être que les restes. d~un 1901

foesile~ ~el est le oas de nombreuses cuirassee latéritiques
(H .Greene). l!ais ai celles-ci S8 maintHmnent d'autant plus qu'­

elles sont d'une grande dureté, il nten est pas mOine vra1,Clut $1l­

les peuvent entrer dans un nouveaux cycle de pédogénèse, soit
à la suite de phénoménes lIlécan1ques de dislocation (H.Greenef a.
Chaminade). soit mema par simple action diaso1vante des eaua et
solutions du 80Jl. Cette/dern.1ère idéè, que noue. avions déjà
défendueà la oonférence de: Rothamsted en 1948, semble s-imposer de
plua en pl1lB;

L'existenoe daa çu1rasQes ~ossi.les améne~ souvent)insenaible
ment) à 1mag1ne~ que ces formations sont très lentes à se oonatit~r

Noua avons pu montréjpar un exemple prie dans le Nord-Ouest du

Dahomey qu'il nfen;e~t rien et que les phénoméneSd'éros1on des
horizons supérieurs des sols, sur plus de l mètré et de durcis-
sement en cuirasa, de l·horizon profond ne demande que quelquès
déoades ( 60 ans enViron. dans le cas étudiée.)

Un autre danger possible serait que le pédologüe de 1950,
après avoir un peu trop négligé~ dans les; années qui viennent·
de s'éooulèr,le rele des climats passés. et oelui de la géomor­
phologie· fasse de cee· deux notions.. qui d. ailleurs se oompl~t.~t;. , .

une sorte de pasae-partout,cllf de tous leo problèmes pédolQgl-
ques. Ainsi. la,chaine, si fréquente en pays tropioal. des sols
rouges sur le' plataauxet iax% beiges sur la pente est plutOt le
reflet de I 11nfluence de 1a topographie et de l'humidité de ces

S
sole que le ttimoinat de~ sols fossiles: dûS à deS' climats différent
(G.Waegemans). !

La notion de ·chainés" de· 9018 (oatena) est particuli~rement1

fructueuse ~t l'on ne saurait trop insister sur lti~porâ*nc8 ........./
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qu'il ~ a, à ne pas considérer U~ sol comme un élément isolé

explicable par lui-même, lJlais COYDme faisant part je d'un ensemble el

en rela.tio~topographiques permettant de 1* 'l.1n à l'autre )a. tran..

potote de matériaux Bolides ou en solution dans les eaux ruisselan1

en surface 011 de la nappe pbréatiqué.
u.vJro.. tb.M-t.

Un point liD'h'œ'8SSaft'i de ce Congrès iJl:tttBS••X fut eUBs!

l' 1ntér~t montr~ dana cette section" aux sole non latéritioues
des paystropicaux,ee en particulier. aux 801a Noirs, ~argileB

noires tropicales" ~ oU autres. Il faut regretter oue l'absenoe,.

des p~dologues, qui} telSVan der Merwe et R.V~Tam'1:)a\te, aVaient

envoyé des Oommunications sur ces types de sole n'Gat pu permet...
ca: ....... ~~ <:.u.':u-

tr. til":8 àieelii~Ui$DS\"tU' ee e ~eet1e_ .. Souvent X~UJI leur

formation apparait comme:Liée- à une g~ande hum1dité~s prolons
&.llt..-~ ,w.t-~.

gée a.u oours de 1 t anné_. \htaelltrdue à. Ulte position en bas-fond

ou à la présence dans le profil d'un horizon très argile~, para.j
fois hor1zonde d6compoe1tio~ argi~eueCt d'une roche éruptive /

\Q-étermlnant BlXseot sou maint. lelli gorgé è'e" pendent !Je le~$­

jtAr:h)ÔeE=4. comme nous avons pu le 81gna.le~ pour différents pointa

du Togo, pa;'xemPlë.

Certains des sole décrita ont été désignés comme Podzoliques

mais le plus 80 uvent le processUs dominant semble y avoir été

èl1u1 du 18ssi~age. simple phénoméne d'entraine~ent, plut&t que

celui de la podzo1.1sat1on proprement dite l phênoméne de destruc­
tion das éléments du oompJ.exe absorbant.

Enfin, signa10ns~ la desoription de tourbière, observées

.en Indonésie ( B.•Pola~).

Lee études p;t"ésentéea sur lee 801s Subtropicaux ont consie­

té principalement en descriptions régionales, en paxeticul1eI' t du

Portugal (L.Bramao et ê!.) t,d'Espagne (J.M. Albarada. E.G.Rios,

et &.), de TurlJuie ( J ..va.n Liere) et dt Israel (A.R~i:fenberg).

L'étude des Sols Rouges Méditerranéens n'~ été Que peu

abordée (W.L, Kubiena), ou au cours dé oom~unications plus généra~

les (L., Bramao) .. Lee discussi.ons eouJ..evées à chaque taie montl1ent

bien, cependan~l'intérêt que présente ce groupe de Bole •

.... . ....1
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SECTION de la CONSERVATION et de la MISE en VALEUR des SOLS.
1

Lee tra"'a~ de cette section ont été moins nombreux et mOi~
a\~ eL

oont;linua que ceuX des autres seotions Jiu à IVo Oongrès) a t , Jr'Pst:

\ti$e!'sl èe le Sgi!ellol da Soll,.malgré l'!mponance du sujet ..

Oe fait doit probablement provenir de la comple:xit~ et de
la muJ.tt.plio1té des formes: que présèntent les études sUX' It6ros1ol

la conseJ."Vation et ... la mise en vale1U" des sols. En effet; à 0.11e
,"'" C:Y\.<l_t..t\~

concern~ 1~ gradation et la lutte contre celle-ci, il faut
ajouterufes études de facteurs humains tellita qUê J.ee conditions

pOJjitiques, sociales e't éoonomiqu()B qui provoq'lient une utilisa­
tion destructrice du sol. O..rtains mellbres du Oongrès d· Am.,ter­
4~, ont émis l'1dé~ qu'un aUS8~ vaste sujet débordait le cadre
d'un Congrès de la Science du So~ .t devait faire ltob~et de
r6un:tons ind~pende.ntes.. Il nten reste pas V'f\Oine que jusqu'à nouve:

xaü. o:r;odre. seule dee agrobom$s ét des pédologues * peuvent;

e' attacher utll.ement à son étude"

Il nous parait intéressant de noter Clue J plus peut-être

dans les conversations pa.rticulières que dans le~cli.euselons

publ1quGfi nous avons entendu parfois exprimer les th~mê8 du

11vre· d, Vogt ·~he Road to Survival. ft ;

- un problème ~lus imporbœnt et plus ~rea8ant à r~aQudre que
celui purement technique~ de la. conservation et de I-t,ltilieation

du Boi se posera.it : celUi de l'organisation sooiale du monde.
La. rnodit'lcationdes normes· de vie des pays col0n1séecomme lJe,ppli..
cation des principes chrtit1ens dans tous les pays ont amené
une augrnenta.tion telle de J.a population du globe que le problème 1

de sa nourriture et de sa 8ubsiatanc$ devient a.ngoissant .. Dans

dé telles oonditions né devra1t-on paetffaire maohine arrière-

en provoq,uant ft l'élimination des faibles·· et en ra1!.lênant les
peuples colonisés à des nOTmee de v1$ telles qu;tel1ee ne n~ce8­

s1t~pa8 un effort trop grand ~a de la part des pays colonisa­
teurs pour assurér le.eubsietance dee premiers, mais pe1"'mettent
au contaire" la product1on,par ceux-ci, de produits alimentaires
exportables li!

On peut ~épondreà cela, avec, heureusenent, un grand notn-..../
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. ~K.u..~~ 1 h,~/eh. ..)7.
bre de pédologues ides d1ff~rents p"ys ûe ~ dtune lUI'!i:t, beaucoup
de terre dans les régions tropicales ou dés régions ~roide8

peuvent encore être miaesen valeur et accro1tre ainsi la produot10
alimentaire du globe et que d'autre part la majorité des terres
des. pays tempérés est loin d'être épuisée,et qu'en des contrées,

. f " v:.\ Ito

comme 18 plus grande paxot:he de l'Europe, les rendements~dJœbt
Ü tlep ;e~;lo1n de. diminuer .. augmenteJ"au contra1:t:"e.

Enfin, la Conservation de s Sols est une Soience jeune énQOre

malgr' l t anci"':lUlété de certaine,! pratiques conservatrice Il, ~t
00JW.~li!A- 0,.. ~ -........ ca. ~

son développement (101t pelPAsttP8 'pou ~ peu ti'et dégager-fles
. do. • (). ~\W\AJ\..

prinoipes fondamentaux des systèmes culturaux permettant en tout
point du globe\"A' t 78~;ee",""la Oonservation du Sol.

Les seules communications pr6éentéee à cette section; furent
celles de D.A.Oampbell (New Zeaiand S011 Conservation Survey) ,
sur les forméS d'érosion Qonstat~en Rouvelle Zélande, lesquelles

~~'~ identiques à oel1es' connueea.ôtüillement; et celles concer-

nant l' agr1culture tran~ante e~ Indonaie1e et aU Soudan ~en­
tral.
; L' exposé de l'étude théQ,rique de 1 t érosion du Sol que

l'un de nous(F.F~1i' 1sr) a. entrep~i~ ~ été accue1111 aveo inté- f

rêt" Elle n' avait encore jamais été faitè sous cette forme et
beaucoup attache~une importance de plus 'e~lus grande à cette Q

question de bilan de ~téa.U et. bilan déS terres ..

~.' ..
SEOTION de l'EVALUATION et la CLASSIFIOATION des TERRES.

La plupart des' communications présentées au Congràs dans
cette Béotien., exposeJiea syepèrnes adoptés dans différents pays

poUX' "chiffrer" la 'ifs': eur d'une terre à partir de valeurs numériqu'i
attribuées aux différente faoteurs de fertilité.

La olassifioat1o~ des terres selon J.eur valeur nécessité
pour en ~i.rer un bén'~fice sur un plan prat1qa8 le report sur
une carte de l'extenSion dans l'eaP4a$ des différents types de
tèrree reconnue.

Parmi les pals qui ont adopté~ cette représentation synthé-



lf's classifications
grandeB d1ecu8s:i'.one •

.•L,.

...

-. .

t1Q.ue de la valeur des terres. Cit0J18 18$' Etat19...;Utl1s (41 .K.Able1te,....
R.D,Sockénam1th) .~Oanada (J.M.1teholl), la Belgil1uo (R,.Tavern1e,r.
L. de Leenhes:rl) ,~Portugal (J.V. Botelho da Oonta).;

f·!o,1é pou.t' d'autres, la ,x:epr~sentat10n.QQrtOgra~b1({ue.doit
être ourtout Msly'tiq'U.$, portQ'b:t aur chacnn dés éléments dont ',.

1

l t ElnSëmble oonstitue la fart ;lité (ltun sol. '--V't'oJ~û...~~

Un tel eY8't~mG néoe$s1tedol1o à se.. base U1'1$ atle.l~

déta111é~'~ ~:tllâ!lwt1 Qq4 .. âG ce fait, P.()U~ détetm1ntSi;t )., l~fluEince
dé, ohaoun dee faoteurs qui intervionnont .Ohaoun de ceux~!

peut ,ensui.te .1.801~r,1Ell:ltt .fe1re l t ob~et tPuna étuae oartographioue

(O.V1eee~).. ni)
En fait ./ïën systèmes d tévaluattQn. ni

tldoptéoe p~ les paya n.tént donné 11Etu à de

6ell~s:-01 ont surtout parté~J ~"""- ~

1/ la comparaison des claaaifioat1ons dans d1:tft'ii"cntee r.s..
gions du globe; pr~s$ntant. des oond1tiône, ptSdolog1queB '

aènsiblement identiques. ,
.2/ le. technique cartographique e. adopt6 pour li 6tab11esement 1

, de cartes à grande $Qhelle da valeur oulturale dc~ té~resj

En effet, ce~tatnê püys europée.ns. to~t en admet~ant lé
principe am~r1câln de a1st~nct1on entre terr&8 :OUlt1~übles ou
notfat de subdivision "de oes dè'UX groupas en oa:ttigorteo' de terres .
plue ou m~1ns oult~vabl$ ou plus ou ~olna apte à po~ter une vég4-'
tat10n naturelle tolle qU$ forêt ou prQ1r!e, sont obl"g~1:J de· te­
niroompte de faoteura 4oonom1~ues tel~s, que possib11.t~s f1nen~

,~ ,

c1~res ou poss1b111tt1 d j ocou;pat1QD. huma.ine ~ »t a.,~tl;ea" dont la tp- ,

ta11t~ des t$rree ~~ Q'Ultlvéeadl)})u1a plUf31e'llX'Sâiécles. ont;
'.'_...... i

dea pOSD1bilitéa d·é~a~~t1on dG la va1eu~ des terres autrés
que celles résultant de ltobocrvation du àôl ot du milieu gdogra­
ph:1quedane lequal. o'C·1Ui-ol Be t1."o'U\te.

. ... -/



AUTRES SECTIONS

... Parmi les autre sections t oel1es des Minéraux des· argiles
alla ~i3~:1d. S.Hénin, a été part:t..culièrement actiiTe. La plupart
des réunions p furent consacrées à la discussion de la structure
deg princiPa~~il~ux,etde$ conséquences qui en d~onu1ent
quant aux propriétés de ces corps, en particulier oe11$ d'absor­
ber les différents cations et J." eau. Nous nt avons pu ass1ster
que très rarement à ces discUBSiQns mais la présence de_ savants

tele ~ue S.Bén1n, J.Mering et G.M111ot pour la France; S.Hendr1cke
et W.~R .Bradley OOmme repréeentan1s des Etate-Unie: i (J.li •Brindley e1;

D.M.O. P-!ac' Ewan pour la G.rande Bretagne, leur a donné un gra.nd
1ntérêta.u point qutïl a même fallu rajouter t en soirée. des' séan­
ces nonprévueer Oertaines disoussione sur la structure se la
montmor11lon1te, au cours de laquelle le modèle structural; propo&1
5é par le professeur C.!.Edelmann a été comme"ps$sé au crible~ ,
restera longtemps dans ~e souvenir de ceux qUi 1 ont assisté.
A ~a section des 801s 8alé~es s,éances furent présidées par
L.,A .Ridchards, dont la Oonf'érence sur ceux de 1'Ouest des

Etats-Unis fut des plue intéressantes, Notons ausai. oomme pré­
sentant plue d'importance pour les pédologues de' pays tropicaux,
deux communications sur ceux dtEgypte et une dé H.W.Douga11, sur

les 80ls Salés de potQ-;püapoto de 81er.ra-Leone. Là, à c8té des adl

Bols col1uv1aux de nature p~ua ou moine latéritique stéten~~es'
sola marécageux à gley tràs humifères, qui, après amélioration

(leSSiVage des sola par irrigation et drainage) peuvent ê~re

uti11séB~ pour des; cultureEJ vivrières 0'\1 fruitières' (bananiers)
ou des r1z1àre~. A ltextér1eur le long des eet basees rivières
apparait le poto-poto typiquè, où les essais de r1z1culture semblel
d'après l'auteur, avoir donntS que peu de résultats jusqu'à prés~R~

A la seotion de Physique du sol. la auestion de sa structure
et celle de son humidité ont constitué ltessentiel des discussions
1a plupart des communicationa se rattortaient à ces deux problèmes,

A 1a seotion de Chimie du SO'1, une attention particulière
a été apportée aux caractéres mil1~ralogloues des différentes
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fractions du 801 - et ààleur influence sur leur fertilité.

Le problème de la matière organique fut aussi ~tudi~ dans

oette section mais' a pris, naturellement; beaucoup plus d'im­

portance dans les discussions de la Béotion de biolop.ie. Là, oe.....
pendant, l.'influence des microo:rganismes sur 1'évulution des

substances minérales., f manganèse et mo1ybdàne. surtout retint
l'attention pendant plusieurs séances (J.K.Baara, )1.I.T1monin •

E.G.Mulder). Notons aussi :les deux communications de F,E.Olark et

A.G.Norman sur 1'6volution dans le sol des insecticides et her­
bicides li 0' est dtailleurs le sujet d'études très développ,~e8

en divers pays tStrangers" connue aux Etate-Unis ..

-0...-0-0-0-0-0'"

. . ~",,~~oJ. ) t.A.w-" e~

En résumé. ce premier Congrèà"" de Science du SQl a ~t6 l'oc-
casion de discussions très fructueuses: et d'autant plue * inten-

,
ses· que. du :rAit des événements, les pédologues· de8 différentes

""'-b•.!l--w.iw.t- ,
nations'lguère pu, depuis 10 ans'., oomparer les résultats de

leurs travaux 6vec ceux de,f oollègues d.~61S. De telles .

rencontres; • de telles oompar~1~nf.~~~ee2~..t fP'q ~~~é~?loP.-

pe'llent de saÜIIB toutet SCience; aune. comme 0 a le cas

Amsterd'am)(C'eet un sentiment de véritable gratit~de que chacun

de nous: garde envers le p'rofeaseur Ede1mann et tous ce'UX - et Dol:

toutes ee11es.- qUi, avec lUi. ont tant contribué' à. ta.1re de ce

Congrès une réussite.

-0--0--0--0--0-




